
ompren°ns bien la grandeur de notre mission ici-bas e* 
C'U„1 n ?n e;st Pas de P*us glorieuse pour nous, et l’action de 
graces jeu lira fervente et spontanée de nos cœurs, pour *a 
libéralité incomparable de Jésus qui nous a 
peration s; intime de 
blions

une coO' 
i. N omson sa

“1 h C*UC Ce^e cooPération trou e s réalisation dans 
, ,e °" e Pue doivent poursuivre ceux qui s’appliquent 
a a predication sainte: répandre la lumière de la vérité révélée 
par îeu et éveiller et nourrir dans leurs auditeurs la vie sut' 
naturelle: en un mot, en cherchant le salut des âmes, procurer 
la gloire de Dieu.”
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afin de se survivre, en quelque sorte, en des mandataires 
.investis de Pouv°ir, qu’il a institué le sacerdoce: Sicut 
mistt me vivens Pater, et ego mitto vos{l). Mais quelle a été 
1 œuvre par excellence de Jésus, si ce n’est la gloire de son 
divin Père procurée par le salut des âmes ? Ces âmes, il les a 
rachetées de

son

sang: Empti enim estis pretio magno(2)- 
est pour elles qu il est venu ici-bas et qu’il a revêtu notre 

nature. Propter nos homines et propter nostram salutem des
cendit de cœlis{3). Et n’est-ce pas pour appliquer aux âmes 
les fruits de

son

Sacrifice sanglant du Calvaire qu’il s’immole 
tous *es j°urs sur nos autels ? N’est-ce pas pour être la nourri
ture, le pain de vie des âmes qu’il a voulu demeurer parmi 
nous, jusqu à la consommation des siècles, sous les voiles de 

dostie. Entendons sortir du Tabernacle le même cri qu' 
s échappait autrefois du Cœur de Jésus expirant sur la Croix- 
x itioi j ai soif! J ai soif de la gloire de Dieu, mon Père; j’aj 
soi u salut des âmes! Laissons-nous donc soulever nous aussi 
par ce cri d angoisse et d’appel qui sort des profondeurs du 

a ernacle: Sitio! j’ai soif des âmes! Celui qui le pousse, c’est 
e bon Pasteur, notre Maître, notre modèle et notre chef; 

adorons-le à tous ces titres et demandons-lui d’allumer en
nos âmes une étincelle de ce feu dévorant qui embrase son 
Lœur.

son

tt —Action de Grâces

(D Joan., xx, 21. — (2) I Ccr„ vi. 20. — (3) Symb. Nie.
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